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Resume : Les cabinets de curiosite existent depuis le XVJC siecle. Leur histoire est 
complexe et encore peu connue. Jusqu'au XIXe siecle, ils etaient consideres comme 
des << abreges de la nature » et comptaient a la fois des objets veritables et d'autres 
artificiels. Les objets realises par les hommes de contrees lointaines, et souvent 
commandes par les collectionneurs, participerent a ces collections, devenant de plus 
en plus nombreux. 

En France, l'episode de la Revolution regroupa et redistribua les collections pour 
les integrer dans des musees accessibles a taus. 

Le XIX" siecle elabora peu a peu un lieu particulier pour regrouper et presenter les 
collections d'ethnologie dont la venue etait favorisee tant par les Societes Savantes 
que par les autorites. 

Mots-cles : Cabinet de curiosite, Revolution Franr;aise, Voyages, Exploration, 
J\!luseum. 

Summary : Cabinets of curiosities barned in XVJC century. Their history is com­
plexed and bad known. Until XIXe century, they were looked like a summary of 
world, with true and artificial items. Art if acts made by men living abroad, ordered 
by collectors, get more and more numerous. 

In France, Revolution concentrated and dealed collections in public museums. 
XIX" century created a next place to collect and present ethnological collections 

partly ordered by scientific Societies and political authorities. 

Key-Words : Cabinet of Curiosities, French Revolution, Travel, Exploration, 
Museum. 

Introduction : 

Les collections d 'ethnologie sont presentes dans de nombreux musees, 
exposees, inventoriees ou non. Bien souvent, elles constituent l'un des 
parents pauvres de nos institutions museales, a !'exception de quelques unes 
parfois specialement creees pour elles. 

Ce qui a ete realise au loin attire les homrnes depuis tres longtemps. 
Parfurn d'exotisme, de reve et de voyage, se retrouve dans le monde romain 
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en Italie. Au debut de l'Empire, les gens aises collectionnent des statuettes, 
des peintures venues d'Egypte. 

En Europe occidentale, la Renaissance ouvre une ere de grands voyages, 
particulierement par voie de mer. Peu a peu apparaissent des objets inconnus 
que les puissants d'alors se mettent a collectionner. II en reste notamment 
quelques tres beaux ivoires sculptes, generalement travailles sur la cote 
atlantique de l' Afrique en Sierra-Leone, au Nigeria et au Congo, a la 
demande et sur des themes choisis par les Europeens. 

Que savons-nous de ces hommes qui collectionnaient, de ceux qui voya­
geaient et des artistes lointains ? Que devenaient les collections une fois en 
Europe, clans quels buts les rassemblait-on ? 

Les cabinets de curiosite : 

L'appellation de << cabinet de curiosites >>, << cabinet de singularitez >> que 
I' on retrouve clans les ecrits du xv(' siecle represente un veritable pro­
gramme. Dans d'autres langues, ils sont egalement designes sous le nom de 
<<museum>>. D'apres les documents conserves a travers l'Europe, les collec­
tions servaient d'instruments pour comprendre l'agencement du monde et 
de la nature. Pendant longtemps, en eff et, on cherchera a expliquer notre 
univers a travers ses (< etrangetez )) et ses (( monstruosites >>, sensees eclairer le 
normal. 

L'existence du cabinet de curiosite se perpetue jusqu'au xx" siecle. Selon 
les epoques, les lieux, les collectionneurs, ces cabinets ont pris des aspects 
differents. Pour certains, ils ont constitue un pole d'erudition associant 
collections d'objets, de livres et de tableaux. Pour d'autres, ils ont ete des 
espaces de prestige, ou l'on pouvait faire voir des tresors charges de rehausser 
la gloire du maitre de ceans. 

Bien souvent, ces cabinets ont associe des objets veritables ou naturels, lies 
a l'histoire naturelle, a d'autres composites ou artificiels comme les remora, 
les licornes, les dragons, realises a l'aide d'assemblage de materiaux divers 1• 

Voici comment A . Schnapper presente cette realite : le cabinet de curiosite 
est << un microcosme ... au sens de resume du monde, ou prennent place des 
objets de la terre, des mers et des airs, OU des trois regnes, mineral, vegetal et 
animal, a cote des productions de l'homme >>, soit un (< abrege de la nature 
entiere )) 2 . 

Les objets extraordinaires, reminiscence de reves et de croyances vehicu­
lees a travers le Moyen-Age, sont soutenus par << des auteurs quasiment 
specialises clans la defense des points de vue traditionnels )) et qui refutaient 
les travaux des scientifiques de leur epoque dont certains cherchaient a lutter 
contre les explications des phenomenes naturels par des legendes :~. Par 

1. A. Schnapper, 1988, 9. 
2. Grande Encyclopedie, 1751, in A. Schnapper, 1988, 10. 
3. A. Schnapper, 1988, 308. 
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exemple : << les souris et la vermine naissent spontanement de la putrefaction 
des corps vivants, le cameleon vit de l'air, ... l'autruche digere le feu, .. .le 
remora arrete la course des navires ... >>. Aux incredules qui avarn;aient que 
l'on n'avait jamais vu la licorne, << on opposait inlassablement la meme 
reponse: le Nouveau Monde existait avant qu'on ne le decouvre; le credule 
F. Valentyn, clans sa description des Indes Orientales publiee en 1726 raille 
encore ceux qui sont capables denier !'existence de Rome ou de Constantino­
ple parce qu'ils ne les ont jamais vues >> 4 . 

Ces cabinets peuvent n'etre qu'un espace sur un mur, un coin de meuble, 
associant des objets venus de pays lointains, des tableaux et des objets de la 
nature : coquillages, anclouillers, scies de poissons, etc ... , ou des meubles 
particuliers, souvent a nombreux tiroirs, ou, plus exceptionnellement, des 
pieces particulieres. Ces espaces etaient exclusivement prives OU pouvaient 
accueillir des visiteurs. 

Les proprietaires de ces cabinets ont appartenu a des categories tres 
variees. Bien silr, se sont souvent les plus nantis, mais il y a egalement des 
gens plus modestes, a l'esprit curieux. Dans le meme temps, ce type de 
possession entourait son proprietaire d'un certain prestige. Dans le meme 
esprit, certains aimerent s'entourer d'animaux sauvages : ils les cotoyaient, 
les faisaient se combattre, affirmant ainsi une parente symbolique avec ces 
fauves, embleme de la puissance clans la nature. De cet engouement naitront 
plus tard les zoos, les menageries de meme que de la recherche de plantes 
sechees, sous forme de graines, ou vivantes na1tront les jardins botaniques 
puis les arboretum 5 . 

L'association histoire-histoire naturelle persistera jusqu'en plein xxe sie­
cle. Nous l'apprenons a travers les ecrits des collectionneurs, des societes 
savantes et les preoccupations culturelles des gouvernements. Nous la sui­
vons clans les guides delivres aux voyageurs repertoriant la gamme et le choix 
des objets a rapporter, depuis au moins le xvn{ siecle. 

Des documents anciens subsistent clans des lieux d'archives varies : archi­
ves nationales, departementales, municipales, clans les actes notaries, les 
inventaires apres deces. Nombre de ces documents n'ont pas ete etudies, 
faute, parfois, d'avoir ete deja inventories. La documentation est plus abon­
dante et plus diversifiee a partir du XIXe siecle, particulierement en France. 

Le cabinet de curiosite au XVIC siecle : 

Quelques grandes figures dominent alors. Ce sont essentiellement des 
naturalistes ; parmi eux, citons Ulisse Aldrovandi a Bologne 6 • Il fut medecin 
et botaniste, professeur a l'universite et directeur du jardin botanique de 
Bologne. Son cabinet de curiosite temoigne de son souci d'observer la nature 

4. id., 300. 
5. G. Olmi, in 0. lmpey, 1986, 8. 
6. id., 10. 
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pour mieux la connaitre, aussi collectionnait-il des echantillons de ce qui lui 
semblait remarquable et significatif de cette nature. Quand il ne pouvait en 
obtenir, il y suppleait en collectionnant des dessins, comme cela etait alors a 
la mode. Les illustrations etaient accompagnees d'un texte explicatif, afin de 
donner un portrait exact du reel, but vers lequel tendait tout cabinet de 
curiosite. Celui d' Aldrovandi apparait comme un catalogue des richesses de 
la nature comptant des milliers d'animaux, de fruits, d'herbiers et de mine­
raux. 

Particulierement a la fin du xv{ siecle, avec la multiplication des voyages 
de decouvertes, ces conceptions evoluerent. L'arrivee plus abondantes de 
pieces de la nature OU realisees par l'homme provoqua plus particulierement 
alors la recherche de produits rares. Constituer un catalogue encyclopedique 
des productions de la terre ne fut plus le seul but des collectionneurs. 
Toutefois, clans les tiroirs des meubles specialement affectes a ce type de 
rangement, le monde animalier etait represente par des parties souvent tres 
petites: dents, cornes, plumes, defenses, fragments de peau ou d'os. A partir 
de ces fractions d'animaux, }'imagination continua d'aller hon train car les 
collectionneurs n'avaient generalement pas vu l'animal complet, souvent 
originaire de contrees eloignees 7 • Les collections ethnologiques, incluses 
clans ces lieux, ont rarement bien survecu. De temps a autre des ecrits, 
posterieurs en gardent trace. Ainsi le fils d 'Andre Tiraqueau, ami et protec­
teur de Rabelais detenait une collection africaine au debut du siecle, mais 
perdue depuis. Quelques annees plus tard Charles le Bold rechercha et acheta 
des pieces africaines en 1489, a l'embouchure du Congo, pour le compte du 
roi du Portugal. Panni elles se trouvaient des sculptures en ivoire et des 
etoffes en fibres vegetales 8 . 

II apparait quasiment impossible de connaitre la date d'arrivee en Europe 
de la plupart de ces pieces. De la Gold Coast, les Portugais amenerent a cette 
periode de l' or sous forme de bracelets ou de bijoux, et de lourds bracelets en 
ivoire. D'apres les rares pieces rescapees, et les recits anciens, E. Bassani et 
M. Mc Leo<l pensent que l' on peut classer les ob jets apportes alors en trois 
categories : 

ceux faits sur place pour des usages locaux et ramenes parce qu'ils 
paraissaient interessants aux yeux des Europeens, 
ceux realises clans des matieres precieuses, 
ceux realises en Afrique avec des materiaux locaux a la dernande des 
Europeens : notamrnent les ivoires travailles souvent designes sous le 
norn d'afro-portugais, et les peaux 9 . 

Parvinrent egalement des armes, des vanneries, des etoffes, des chaussu­
res, des objets sculptes et des instruments de musique. On compte parrni les 
absents apparents les objets en terre cuite, ceux non anthropomorphes et lies 

7. E. Bassani et M. McLeod, 24.S-6. 
8. id., 246. 
9. id.,247. 
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aux cultes, les representations d'embarcations ou des elements architectu­
raux. 

Les ivoires font partie des pieces qui ont le mieux survecu, -1' or ayant du 
etre fondu en periodes de crise. - Les plus connus viennent de Benin City, 
du royaume de Sherbro en Sierra-Leone, et du Congo : sous forme de trom­
pes, de cuilleres, de bo1tes. Certains faisaient partie des cadeaux remis par les 
ambassadeurs africains aux dignitaires europeens : le Pape Leon X (1513-
1521) rec;ut du roi du Congo, nouvellement christianise, des trompes en 
ivoire 10• 

A Florence, le celebre Cosme Ier de Medicis posseda clans son cabinet 
plusieurs pieces en ivoire dont quelques unes survivent clans differents 
musees. Elles semblent caracteristiques des collections de nombreux souve­
rains de l' epoque. Ces ob jets etaient al ors echanges OU offerts, notamment a 
l' occasion des mariages. 

Ces differents mouvements compliquent l'histoire de ces superbes pieces, 
mais, permettent de positionner quelques episodes de leur vie clans le temps, 
car ces pieces exceptionnelles reservees aux grands de l'Europe de l'epoque, 
figurent clans les inventaires de cabinets d'alors. A la fin du xv{ siecle, des 
hommes de haut rang precisaient par ecrit ce qu'ils souhaitaient voir rap­
porte, dont des sandales et des instruments de musique, et passaient com­
mande a des marchands OU a des intermediaires. 

En France, Franc;ois Ier (1515-1547), puis Henri IV (1589-1610), envoye­
rent des voyageurs decouvrir de nouvelles terres. Les objets qu'ils en ramene­
rent vinrent enrichir les presents offerts par les ambassades venues de pays 
eloignes. Ces biens precieux etaient resserres clans l'un des cabinets du roi n. 
Des expeditions partirent vers l'Amerique du Nord et du Sud, l'Afrique du 
Nord, puis le long des cotes orientales du continent et le Levant. La decou­
verte de nouvelles terres laissait esperer la possibilite de dresser un meilleur 
inventaire des richesses du monde 12. L'un de ces celebres voyageurs fut 
Jacques Cartier, connu pour la decouverte du Canada en 1534/1536. Puis 
Bizeret alla au Bresil. Jean Mocquet, de 1601 a 1612, visita de nombreux pays 
en Amerique centrale, sur les pourtours de la Mediterranee, et le long de la 
cote orientale de l' Afrique. Helas, a l' epoque, on avait peu le souci des 
inventaires. Toutes les pieces ramenees par les voyageurs ne furent pas 
conservees, une partie etant vendue. Ces envoyes officiels ne voyageaient pas 
seuls et des navires circulaient regulierement le long des cotes de l'Atlanti­
que. Les membres de !'equipage, les voyageurs, commerc;ants ou non, qui se 
cotoyaient sur ces bateaux, ramenaient eux aussi differents objets, a titre de 
curiosite ou clans un but lucratif. 

Sans doute moins par gof1t personnel de collectionneur, mais pour preser­
ver et valoriser ces objets precieux et rares, le roi Franc;ois Ier en confia la 

10. id., 248. 
11. E.T. Ha1m, 1988. 
12. Y. Laissus: << Les voyageurs naturalistes du Jardin du Roi>>, 1981. 
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garde a un cosmographe, Andre Thevet. Il dut en assumer la charge jusqu'a 
sa mort, en 1592. 

Jean Mocquet, apothicaire du roi Henri IV, chanoine et chantre de l'eglise 
collegiale de Notre Dame de Loches lui succeda. Leroi le nomma en conseil 
d'etat<< garde du cabinet de singularites et du palais des Tuileries >> en 
1616 13. Il y accumula des plantes medicinales ou non et de nombreux objets 
d'histoire naturelle. Le cabinet avait ete installe aux Tuileries en 1612. La 
egalement, les ecrits ne mentionnent qu'exceptionnellement les pieces eth­
nologiques qui ont pu en faire partie. Ce cabinet declinera apres la mort de ce 
souverain 14• 

Les dignitaires ne furent pas les seuls a collectionner des ivoires et des 
pieces africaines. Pour le xv1e siecle, nous conservons le souvenir du physi­
cien hollandais Bernadus Paludanus qui constitua une collection d'ethnogra­
phie africaine en 1580 a Enkhuizen 15 • Il devint de hon ton de privilegier les 
pieces tres precieuses, rares, le spectaculaire devenant a la mode. 

A la fin du siecle, le Grand Due de Toscane, Frarn;ois Ier, regroupa et tria 
les collections familiales puis les presenta clans une galerie ouverte, la galerie 
Uffizio ; ainsi ces objets exceptionnels furent visibles d'un grand nombre, 
renfon;ant la gloire et le prestige du Grand Due et participant a la legitima­
tion de sa famille. Les collections exotiques furent de plus en plus assimilees 
a des reuvres d'art et les particuliers eux-memes eurent le souci de rechercher 
une certaine forme de beau, associe a une forme de bizarrerie et d 'etrangete. 

La continuite des XVIIC et XVIIIC siecles : 

Selon les regions de !'Europe, le cabinet de curiosite garde des caracteris­
tiques variables. En Italie, au xvne siecle, il apparai't souvent comme un lieu 
de passe-temps, plus que comme un endroit de recherche. Cette institution 
qui s'ouvre au public connaissant une grande popularite, se trouve designee 
sous le nom de 'museum' 16. Il etait de hon ton de faire venir les grands pour 
les visiter. Tout particulierement les membres de la famille royale se devaient 
d'en avoir un, meme modeste, a la maison. La liste des pieces conservees etait 
imprimee et diffusee. Des cabinets en tiers se vendaient, notamment a l' occa­
sion de la mort de son proprietaire. Certains restent tres connus : celui de 
l'italien Moscardo a marque le xvi{ siecle. Il se voulait encyclopedique, 
regroupant des antiquites, des tableaux, des instruments de musique et des 
objets d'histoire naturelle 17• 

13. E.T. Hamy, 1988. 
14. Archives Nationales AJ 15 5ll. 
15. E.T. Hamy, 10-15. 
16. A. Jones, 1994, 28. 
17. G. Olmi, in 0. Impey, 1986, 13. 
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L'auteur du musee Cospi, Lorenzo Legati, presente cette collection 
comme un ensemble d' << ceuvres artistiques particulieres >> et << de curieux 
produits de la Nature. >> rn. 

Dans la meme logique, la meme perception des ceuvres de la nature est 
resolument tournee vers le mysterieux : tout vient de ces contrees lointaines 
et ce qui est europeen n' est pas represente ; l 'explication scientifique reste 
peu developpee clans la presentation. 

Les collections d'ethnologie devinrent peu a peu a la mode : des particu­
liers ou des souverains s'en constituerent d'importantes. Certaines donne­
rent lieu a la creation de musees. L'un des plus celebres est celui de Frederic 
III de Danemark qui ouvrit un 'kunstkamer' a Copenhague en 1650. Le 
jesuite Kircher monta un musee d'ethnographie a Rome ; puis, a Milan, fut 
cree le musee Septalium. Le nombre des demandes s'accrut aupres des 
voyageurs, favorisant l' ouverture de nombreux cabinets, mais peu nous sont 
parvenus en l' eta t. 

A. Jones a etudie le collection d'ethnologie africaine rassemblee par Chris­
tophe Weickmann, specialiste de tulipes et grand inventeur, maintenant au 
musee d'Ulm. Cet homme constitua une collection<< d'art et d'histoire natu­
relle >> dont le catalogue fut imprime en 1655. La<< sont des choses artistiques 
et curieuses venant d'lnde et de Chine. Le catalogue de 1659 porte en plus 
mention de << vetements et d'armes etranges et curieux >>, et clans les choses 
artistiques et curieuses, seize proviennent d' Afrique. Apres coup, une partie 
de la collection a disparu ou a ete vendue, mais il en subsiste un fond 
important au musee de la ville d'Ulm. A l'etude chacune de ces pieces parait 
venir de la Gold Coast et du nord de l' Angola, regions ou les navires avaient 
l'habitude de commercer au xvi{ siecle. Apres examen de plusieurs sources, 
il apparait que certaines ont ete acquises par Joham Abraham Haintzel, ne a 
Augsbourg et entre au service de la compagnie africaine suedoise vers 1652. 
II dut etre a Cape Coast en fevrier 1653, en janvier et novembre 1656, 
peut-etre et en 1657, puis en 1658. Il rentra a Augsbourg ou il mourut en 
1662 19• Mais cet homme ne dut pas etre le seul pourvoyeur de Weickmann. 
Au milieu du xvi{ siecle, la Gold Coast etait une plaque tournante pour les 
navires europeens circulant le long de la cote atlantique africaine et Haintzel 
a pu acquerir des objets d'autres regions bien connues des marins. A l'epo­
que deja, les collectionneurs etaient peu preoccupes par la provenance geo­
graphique exacte de leur collection. Les collections de l'epoque sont comple­
tees par de nombreux tableaux et gravures pouvant former de veritables 
galeries de tableaux, le tout clans la plus grande heterogeneite, melant 
coquilles aux pierres gravees et aux medailles alors tres recherchees 20 • 

Le cabinet est souvent un meuble a tiroirs. Chez les plus riches, le cabinet 
devient un meuble en bois precieux, generalement en ebene incruste de 
pierres <lures, d'ecailles, comme celui de Mazarin. Parfois, chez les collection-

18. id. 14. 
19. A. Jones, 1994, 41. 
20. A. Schnapper, 1988, 9. 
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neurs, les objets debordent du meuble, sont accroches au mur et jusqu'au 
plafond. Les meubles en ebene etaient une specialite flamande OU hollall­
daise ; certains etaient laques, realises en Chine OU au Japon ; en France, drs 
ebenistes en firent des imitations 21 • Louis XIII et Louis XIV apprecierent 
plus les tableaux, les medailles et les antiquites que les collections de curi(l­
site ; les galeries de peinture sont plus spectaculaires. Par contre, Mazarin 
puis Colbert ont amasse d'importantes collections 22 . Ce dernier avait im­
talle un cabinet clans un secteur semi-prive du chateau de Versailles. II eJl 
existait plusieurs autres clans la ville de Versailles. 

L' engouement pour les ob jets ethnologiques se developpa sous Louis XVI. 
Ce roi, protecteur eclaire des sciences geographiques, accrut les collection~ 
ethnologiques de son cabinet en faisant recueillir des pieces nouvelles par le~ 
voyageurs dont il favorisa les deplacements 23 . L'un des plus fameux est k 
medecin naturaliste Joseph Dombey qui partit pour le Perou en 1776 et ell 
revint en 1785. Au cours de son sejour, il fit envoyer des caisses d'objets ell 
France, puis il deposa en 1786 une collection cataloguee au cabinet du Roi. 
Ces ensembles comportaient egalement des plantes, des objets d'histoirr 
naturelle et des antiquites peruviennes qui etaient une grande nouveaut{ 
pour l'epoque 24 . Plusieurs collectionneurs etaient directement lies au fonc· 
tionnement de cette institution, tels L. Guil Le Monnier (1717-1799), profes­
seur de botanique au Jardin du Roi, premier medecin ordinaire du roi~ 
membre de l'Academie royale des Sciences, ou Trouard, architecte. 
controleur-inspecteur des batiments du roi. 

Parmi les detenteurs de cabinet a Versailles, l'un des plus connus est 
Charles Philippe Fayolle, commis au bureau des colonies d' Amerique pen­
dant des annees. Les contacts privilegies qu'il put etablir avec les marchands 
de cette partie du monde, lui permirent de monter une importante collec­
tion. En 1786, il l'estimait a 15 000 objets, dont des insectes, des mineraux, 
des animaux exotiques et la vendit au Marquis de Serent. Ce dernier etait le 
precepteur des enfants Oll C.omtP rl' Artni~, fr<_',rc de Louio XVI. Ce, cc.1Liud 

d'Histoire Naturelle, destine a servir d'outil pedagogique, n'etait que partiel­
lement installe a l'hotel de Serent au debut de la Revolution Frarn;aise 25 . 

Certains detenteurs de ces cabinets paraissent tres riches. On en prend 
conscience a la lecture des catalogues de vente imprimes. La taille des cabi­
nets etait tres variable, pouvant occuper plusieurs pieces. 

On en trouve alors chez des particuliers et clans de nombreuses institu­
tions, colleges, hopitaux, abbayes, couvents, monasteres, seminaires repartis 
a travers les provinces de France 26• Parmi les particuliers, nombre des 
collectionneurs occuperent des charges de premier plan, tel le cardinal 
Etienne Charles de Lomenie de Brienne (1727-1794), archeveque de Tou-

21. A. Schnapper, 1994, 52-53. 
22. id., 14. 
23. E.T. Hamy, 1988, 17-19. 
24. id., 11, 71-73. 
25. P. Mark, 1992, 156-160. 
26. Y. Laissus, Les cabinets d'Histoire Naturelle, 1964, 
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louse, puis controleur general des finances en 1787. D'autres appartiennent a 
la noblesse de robe comme de Robien, president a mortier du parlement de 
Rennes ; d'autres sont officiers, professeurs d'universite. Plusieurs sont des 
abbes OU des chanoines. Parmi les ecoles, citons l'ecole royale veterinaire de 
Maison-Alfort. Certains font partie de societes savantes, dont le xvn{ siecle 
favorisa I' eclosion. 

Parmi ces detenteurs, beaucoup etaient d'authentiques naturalistes, 
d'autres, simplement des curieux eclaires. Comme aux epoques precedentes, 
maint d'entre eux etaient sensibles a l'aspect esthetique et a la rarete des 
pieces collectionnees. Au XVIIIe siecle, la duree de vie des cabinets appara1t 
tres inegale. Vendus, legues, en totalite OU en partie, les cabinets peuvent 
passer de main en main. Certains deviendront, un peu plus tard, le noyau de 
musees toujours en activite. Une certaine continuite se fait parfois jour : la 
collection de Tournefort fut donnee au roi par le due de Bourbon, puis placee 
a Chantilly jusqu'en 1793, avant d'etre transferee au Jardin des Plantes. Des 
cabinets constitues par des erudits locaux furent legues a une Societe savante 
a leur deces. Louis Leon Pajot d'Onsembray (1678-1754), intendant general 
des postes et relais de France, membre de I' Academie royale des Sciences, 
legua son cabinet, a sa mort, a cette Academie. Clement Lafaille (1718-1782), 
ancien controleur des guerres, avocat du parlement de Toulouse, legua des 
collections a I' Academie des Belles-Lettres de La Rochelle en 1782, contre 
une presentation au public une fois par semaine. 

Toutefois, nombre des ces anciens cabinets n' ont laisse que des documents 
imprecis. 

La revolution frall(;aise : 

Quand le mouvement revolutionnaire se durcit en France, avec l'arresta­
tion puis la decapitation du roi, le depart de nombreux emigres, le gouverne­
ment, conscient de la valeur des biens culturels laisses par les familles 
souvent tres riches, prit des mesures conservatoires mais dut faire face a une 
situation financiere tres grave. Tres vite la Convention eprouva le besoin de 
conna1tre !'importance des fonds disponibles. 

Des l'automne 1789, le gouvernement revolutionnaire fit dresser des listes 
des richesses litteraires, artistiques et scientifiques par les comites des admi­
nistrations departementales. Puis, il obtint des << representants du clerge a 
l'Assemblee Nationale ... (le) 'depouillement des temples pour secourir le 
tresor'. Un Comite des affaires ecclesiastiques est charge de !'execution 
tandis qu'un comite des domaines se preoccupe des biens de la couronne ... 
Une Commission des monuments re901t... mission de vendre ou de recueillir 
les monument, chartes et autres objets scientifiques ... Le 8 novembre 
1790 .. .ils redigent des instructions sur la mise en reuvre des decrets. >> Des 
biens seront alors mis en depot clans chacun des 83 departements. Des 
instructions sont egalement donnees pour disposer clans les eglises et les 
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chapelles les differentes reuvres d'art rassemblees. Chaque partie recevant un 
type d' ob jets precis : << le chreur abriterait les objets d 'histoire naturelle, 'les 
antiquites et les objets de curiosite' tels qu'armures, vases, medailles, pierres 
gravees, etc ... >>, les livres etant mis en depot clans les chapelles 27 • << Le 21 
novembre 1792 la Commission des monuments affirme la necessite d'inven­
taires detailles afin de' rassembler et produire au grand jour l'etat general de 
toutes les richesses que possede la Republique'. Chaque departement, 
prevoit-on, formera ses etablissements publics, en destinant le surplus aux 
autres departements 'afin de parvenir, autant qu'il sera possible, a une repar­
tition egc11e des sciences et des collections'. En particulier ... (on) 'doit faire 
refluer clans les departements la surabondance des richesses nationales qui se 
trouvent a Paris' et, inversement, etablir des 'compensations pour procurer a 
cette ville les chefs d'reuvre de la premiere classe qui se trouveraient clans les 
departements'. >> 

La situation s'aggravant, et le gouvernement s'appauvrissant, la Legislative 
decida que les biens des emigres etaient propriete nationale, en partie (( pour 
lutter contre les restes de la feodalite >>. En 1793, elle prit des decrets destines 
a proteger les biens des ci-devants emigres dont les maisons etaient laissees a 
l'abandon ou sous la seule garde d'une ou de deux personnes. La Convention 
decida de vendre ces biens. Toutefois, une commission fut chargee de veiller a 
<< la conservation des objets qui peuvent interesser essentiellement les arts et 
d' en presenter la liste au corps legislatif. >> 28 . 

Comme il fallait choisir, la Convention envoya aux departements, << en mars 
1794, une 'Instruction sur la maniere d'inventorier et de conserver clans toute 
l'etendue de la Republique tous les objets qui peuvent servir aux arts, aux 
sciences et a l'enseignement', signee Lindet, mais dont la redaction avait ete 
confiee, le 25 brumaire an II (15 novembre 1793), a Vicq d'Azyr, le theoricien 
de l'anatomie comparee, et a Dom Poirier, benedictin de Saint-Germain-en 
T ,aye >>. T _,e premier etait antiquaire, le second, medecin. T(ms ces ob jets 
precieux devaient servir a l'instruction et a la formation. En fait, les inventai­
res restent diversement connus : pour Paris et ses environs, nous conservons 
une reelle documentation ; pour les departements, cela reste generalement 
problematique et necessite de serieuses etudes. Une premiere constatation 
doit etre enoncee : l'inventaire precis de ces biens, souvent annonce clans des 
dossiers soigneusement rediges a la plume, y est rarement joint. Quand il 
subsiste, les pieces ethnographiques apparaissent en fin de liste. Comme aux 
epoques anterieures, et jusqu'en plein xxe siecle, les inventaires restent tres 
generaux avec mention d'une breve description des pieces, parfois rassem­
blees en un meme lot enregistre comme tel et une provenance geographique 
tres generale et pas toujours obligatoire. 

Des commissaires furent nommes et charges d'inventorier les biens, de les 
trier en vertu de criteres precis et de regrouper ce qui etait retenu et specia-

27. D. Poulot, 1997, 116-118. 
28. id., 129. 
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lement choisi a cet effet, clans differentes maisons, rassemblant ainsi des 
pieces de collections d 'origin es tres di verses. 

A Paris, les principaux depots se firent a la Tour de Nesle, au Cabinet des 
Medailles, a la maison Sainte Genevieve. L'histoire precise des deplacements 
des collections de leur maison d'origine au depot, puis leur deplacement 
d'un depot a l'autre, - les maisons deja citees ayant vite ete submergees par 
le volume des arrivees, - reste peu connu 29 • Agissant clans l'urgence, le 
gouvernement revolutionnaire, au debut, ne prit pas la mesure de la masse 
des collections existantes et de la charge posee par leur conservation. Tres 
vite les maisons designees pour les contenir s'avererent trop petites et inaptes 
a une presentation publique. Dans les depots, le probleme ne se posa pas 
toujours clans les memes termes et certains hotels particuliers devinrent des 
museums. 

Apres coup, de ce rassemblement hatif, resulte un melange quasi inextri­
cable des diff erentes collections dont une partie fut vendue soit sur les lieux 
meme des saisies, soit clans les depots. Alors, nombre d'objets precieux 
furent acquis par de riches particuliers. Au depot de l'hotel de Nesle, qui 
etait un simple garde meubles, les effets etaient classes d'une fac;on bien 
particuliere suivant differentes subdivisions : peinture, sculpture, dessins, 
livres, etc ... 

Dans chaque subdivision, on retrouvait ensemble tous les objets provenant 
d 'un meme emigre : par exemple : les collections de Conde a Chantilly, 
d'Hocquart a Montfermeil, de Bourguevin a Houdainville. 

Les archives nationales conservent parfois la trace ecrite de certains trans­
ferts :30 _ La maison Brissac, rue de Grenelle, fut inventoriee et les biens 
retenus transportes au depot national rue de Beaune. Puis ils furent invento­
ries a nouveau par J.B. Lebrun, peintre adjoint a la commission temporaire 
des Arts a partir du 23 thermidor an II et transportes au depot de Nesle et au 
Museum. Ce meme J.P. Lebrun proceda a l'inventaire des << objets reserves 
pour la nation, retrouves parmi ceux de la liste civile, en la Maison Egalite, 
provenant de Conde, emigre et venant de Chantilly >>. De Chantilly provien­
nent egalement des collections issues de plusieurs cabinets de curiosite 
comme celui de Randon dont l'inventaire est toujours consultable 31 . Le recit 
des visites a Chantilly nous a ete conserve 32 : le citoyen et commissaire 
Puthod se rendit a Chantilly en mai 1793 en compagnie de son collegue 
Moreau Le Jeune pour proceder a l'inventaire chiffre des differents biens. 
Ceux qui nous interessent le plus concernent la salle d'armes du chateau. Les 
caisses retenues furent ensuite transportees par voie d'eau a Paris clans 60 
barils vers le Museum. En 1814, le Prince de Conde revint en France et 
reclama au roi les biens et les papiers qui se trouvaient clans les depots 
publics. 

29. E.T. Hamy, 1988, 29-31. 
30. Bibliotheque Nationale, 8°Ln27 59 226. ; Archives Nationales F. 17 1268. 
31. Archives Nationales AJ. 15 1836. 
32. Bibliotheque Nationale 8°V234, Revue de !'Art franrais ancien et moderne, 1901, 18e 

annee, T. XVII, 3, 220-2. 
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Toutefois certains cabinets vont etre preserves grace a l'intervention de 
plusieurs deputes ; << Sur proposition de Guyton de Morveau, depute de la 
Cote d'Or, a propos de la collection Jehannin de Chamblac, la Convention 
decide le 10 octobre 1792 de reserver ce type de cabinet pour l'instruction 
publique, au lieu de le vendre a l'encan. 11 s'agit de preserver, selon l'expres­
sion du citoyen Robert, membre du district de Dijon, tousles objets 'propres 
a former le gout, a echauffer le genie et a susciter des artistes'. De fait, 
lorsque la Convention decide la vente des biens confisques, le 24 octobre 
1792, elle autorise les administrations a conserver comme propriete departe­
mentale 'tout ce qui peut...devenir clans des temps plus paisibles ... un monu­
ment glorieux qui attestat a la posterite que le peuple frarn;ais avait respecte, 
meme au milieu des agitations d'une revolution sans exemple, tout ce qui 
perpetuait l'honneur des arts et des lettres et la gloire d'une nation sensible et 
eclairee )) 33 . 

A Versailles, la collection du marquis de Serent resta sur place, une fois 
saisie, puis fut transferee au Chateau de Versailles en 1793 OU un musee 
public fut autorise le 12 brumaire de la meme annee (an II). Alors Fayolle se 
fit nommer conservateur et il y resta jusqu'en 1803. 11 protegea les collections 
rassemblees, y regroupa d'autres saisies et realisa des achats, gerant cet 
ensemble comme son propre cabinet. 11 en redigea le catalogue en 1800. 
Apres sa mort, en 1806, l'ensemble fut transfere a la Bibliotheque de la Ville 
de Versailles 34. 

La Convention exigea des commissaires et de leurs collaborateurs, << saga­
cite >> et <<erudition>>. La masse des documents manuscrits des Archives 
Nationales temoigne du souci de bien faire des commissaires charges de 
saisir et d'inventorier les biens des emigres, tout en suivant les directives du 
gouvernement revolutionnaire. Les collections etaient assemblees en vue de 
creer des museums clans chacun des departements, ouverts au peuple clans le 
but de l'instruire ; nous restons ainsi clans une tradition du cabinet de 
euriosite. L'aLLe Gregoire estirnait y:ue ces musees regroupanl les << oLjets 
rares et precieux ... accapares pour servir !'ambition des familles ci-devant 
nobles >> devaient devenir des musees corn;us << en quelque so rte ( comme) les 
ateliers de l'esprit humain >>. Le depute Mathieu, dans un rapport du 28 
frimaire An II (18 decembre 1793), promet encore l'etablissement d'un 
grand nombre de cabinets et de musees clans toute la Republique, << pour 
vivifier toutes ses richesses, les centupler par cette utile et savante distribu­
tion, les animer au profit de l'ignorant qui les meprise >> 

35. Certains de ces 
cabinets et musees ont survecu a cet episode de l'histoire du pays. 

Apres maintes discussions, le gouvernement revolutionnaire decida de 
garder a Paris les ceuvres les plus significatives et d'envoyer clans les departe­
ments les ceuvres secondaires. 

33. D. Poulot, 1997, 129. 
34. P. Mark, 1992, 157. 
35. D. Poulot, 1997, 129-135. 
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En plus de saisies, certaines collections, dont nombre de pieces ethnologi­
ques furent donnees par des particuliers qui les detenaient pour participer 
aux efforts nationaux. Des institutions, parce qu'elles manquaient de locaux, 
proposerent leurs propres collections afin qu'elles soient assemblees entre 
elles. Les collections du Museum National d'Histoire Naturelle accumulees 
au Jardin du Roi, provenant des Indes, du Senegal, d' Amerique, furent 
confiees aux soins de Barthelemy de Cour<;ay a la Bibliotheque nationale, OU 
il resta jusqu'en 1799. Il classa ces collections qui parvenaient la par ordre 
geographique, base d'exposition toujours en vigueur clans de nombreux 
musees 36 . 

Le Jardin des Plantes, sous la direction du jardinier Andre Thouin, 
nomme par et successeur de Buffon, devint le Museum National d'Histoire 
Naturelle en 1793, grace a l'opiniatrete de cet hommes et de ses amis. En 
1794, la Convention en fit un des grands etablissements educatifs de France. 
A. Thouin projeta la creation << de jardins destines a !'instruction des jeunes 
eleves >> et favorisa l'inventaire, la conservation et la redistribution d'un nom­
bre extraordinaire de plantes 37 • 

Les collections d'ethnologie du Jardin des Plantes avaient interesse Buf­
fon, grand maitre du Jardin du Roi de 1738 a 1788. Elles provenaient de 
Tournefort qui les avaient leguees au roi, OU de differents employes de l' etat 
ou de compagnies commerciales. Ce transfert vote le 14 messidor an V (2 
juillet 1796), fut autorise officiellement le 22 vendemiaire 1796 (13 octobre), 
soit environ 150 pieces. Certaines sont des bourses en cuir remises au Musee 
d'ethnographie du Trocadero en 1930. Ces objets presentent une tres grande 
finesse, avec des coutures proches de points de broderie. Cette finesse ne se 
retrouvera pas sur les memes types d'objets entres au XIXe siecle 38 . 

Les voyages de decouverte se poursuivirent sous le gouvernement revolu­
tionnaire et de nouvelles collections continuerent d'arriver. Des l' An II, il 
attribua des bourses a des voyageurs partant pour Madagascar et l' empire 
Ottoman :39 _ Au cours des guerres menees entre le gouvernement revolution­
naire et ses voisins, de nombreux biens furent saisis clans differents pays. La 
collection Statoudher est particulierement connue. Le 30 floreal, puis le 12 
prairial an III (19 mai et 31 mai 1795), arriverent a Paris par bateaux, 
plusieurs dizaines de caisses contenant des objets saisis par les armees du 
Nord et de Flandre. Ces envois etaient geres par la Commission a la Recher­
che des Objets de Sciences et d' Art. Andre Thouin se rendit en Hollande, a la 
tete d 'une delegation speciale pour choisir les collections dignes d 'interet 
pour les musees nationaux et departementaux. Andre Thouin fit un tri avec 
l'idee de completer les collections des museums departementaux dont la 
creation venait d'etre decidee 40 . 

36. E.T. Hamy, 1988, 32-33. 
37. Y. Letouzey, 1989. 
38. E.T. Hamy, 1988, 81-87. 
39. Archives Nationales, AJ. 15 1836. 
40. E.T. Hamy, 1988, 24,-74. 
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De Hollande parvinrent trente caisses d' ob jets ethnologiques destines a la 
Bibliotheque nationale et trois au Museum, accompagnes d'un descriptif 
sommaire a la lecture duquel il appara1t que les collections venaient d'Asie et 
d 'Amerique. 

En l' An IV (1796), le gouvernement crea des Ecoles centrales a but 
d' enseignement public, regroupant bibliotheque, collections, jardin botani­
que, cabinet de physique. Sous le Consulat, le gouvernement decida leur 
suppression et chargea les departements de prendre en charge et d'organiser 
les creations annexes de ces ecoles. S' ouvrit alors une periode au cours de 
laquelle la survie de nombreux musees resta incertaine. 

Au XIXC siecle : 

Le cas du chateau de Versailles reste exceptionnel, Fayolle ayant conserve 
la charge des collections jusqu'en 1803; mais, en 1806, ces dernieres furent 
transferees a la Bibliotheque de la Ville de Versailles. Le XIXC siecle herita de 
nombreux soucis de conservation du patrimoine dont nous suivons les jalons 
d'un gouvernement a l'autre. Municipalites et departements furent confron­
tes a des frais difficiles a honorer, particulierement j usqu 'en 1805 : il etai t 
difficile de payer le personnel, mais les conservateurs etaient attaches a leur 
etablissement et sensibles aux qualites des collections. Dans les departe­
ments, les musees furent souvent defendus par des hommes a forte personna­
lite; certains d'entre eux, appartenant a l'aristocratie, s'etaient constitues un 
cabinet de curiosite des l'Ancien Regime. Trouver un batiment d'accueil 
pour ces collections est l'un des problemes cruciaux que l'on rencontre 
partout alors. 

A Rennes, le musee de peinture et le cabinet d'Histoire naturelle furent 
installes clans le palais de I' eveche ; s'y trouvait en particulier le cabinet de 
Robien, apres le depart de l'cmigrc Paul Chrititophe Celetile <le RuLieu, eu 
1791 41 • 

A Toulouse, an l' An IV (1796), le gouvernement revolutionnaire voulut 
installer un museum clans l'ancien couvent des Carmes dechausses et y 
abriter le jardin de la Societe des Sciences. Ce batiment ne revint officielle­
ment a la ville qu'en 1808. II rassembla collections vivantes et collections 
inanimees '12 . Philipe Picot de Lapeyrouse avait constitue au xvn{ siecle un 
tres riche cabinet de curiosite et, a l'epoque, ses ecrits etaient connus clans 
toute !'Europe. Incarcere sous la Terreur, puis relache, nomme inspecteur 
general des Mines, avec une chaire a l'Ecole des Plantes pres l'Ecole Centrale, 
il commenc;a a y transferer ses collections des 1796. Maire de Toulouse de 
1800 a 1806, il fit integrer le Jardin des Plantes a l'Ecole Speciale des 
Sciences et des Arts en 1805. La meme annee, il devint doyen de la Faculte 

41. C. Houlbert, Le Musee d'Histoire Naturelle de la ville de Rennes. Guide historique et 
descriptif Origines et accroissement des principales collections ( 1794-1928). Rennes, Oberthur, 
1933. 

42. G. Astre, Le Museum d'Histoire Naturelle de Toulouse, Toulouse, 1949. 
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des Sciences de Toulouse. Trop pris par ses nouvelles charges, Picot de 
Lapeyrouse n'avait guere de temps a consacrer au Museum et ses collections 
se verront plus ou moins dispersees. Toutefois, les naturalistes de Toulouse 
continuerent de rassembler des collections. Ils influerent pour que soit fonde 
un museum qui vit le jour en 1861 avec Edouard Filhol. 

Un autre exemple merite d'etre cite : celui de la ville de Rouen : en 1796, le 
gouvernement revolutionnaire regroupa autour de l'Ecole Centrale de cette 
ville, une bibliotheque, un musee de peinture, et un musee d'histoire natu­
relle comptant plusieurs classes du monde animalier. La meme annee, 
]'administration du departement fit !'acquisition du cabinet d'histoire natu­
relle de l'abbe Bacheley, mineralogiste et geologue normand. En l'An X, 
l'Ecole ferma, mais le cabinet d'histoire naturelle resta dans les batiments, 
devenu lycee Corneille. Charles Alexandre Lesueur, dessinateur naturaliste, 
proposa en l' An XII, d'importantes collections animalieres, sans lendemain. 
Puis, en 1826, Delalande proposa au maire de Rouen, le marquis de Martain­
ville, l'achat d'une importante collection d'histoire naturelle 4·3 • Pour 
l'accueillir, on decida de !'installer dans les batiments du couvent des Sceurs 
de la Visitation, construit en 1640. 

Felix Archimede Pouchet (1800-1872), jeune naturaliste rouennais qui 
connaissait bien les collections du Cabinet du Roi, fit une contre-expertise 
defavorable et Delalande annula sa proposition ; le batiment fut toutefois 
conserve, sur la demande de Pouchet. En 1828, le maire de Rouen confia un 
cours de zoologie a Pouchet qu'il assura dans le cabinet d'histoire naturelle, 
pouvant ainsi utiliser les specimens des collections. En 1834, avec son fils, il 
partit pour l'Egypte et en ramena egalement une collection d'ethnologie. Il 
fut egalement membre et correspondant de nombreuses institutions. 

Georges Pennetier (1836-1923), son successeur, enrichit la collection d'eth­
nologie notamment par !'acquisition en 1875 de la collection Rumeau , 
ancien capitaine au long cours tombe clans la misere. Elle regroupait des 
objets provenant de ses voyages en Australie, en Oceanie et en Amerique du 
Nord. En 1876, le cabinet d'histoire naturelle prit le nom de Museum d'his­
toire naturelle et les collections continuerent de s'accro1tre : en 1884, une 
collection d'objets du Senegal ayant appartenu a Monsieur Bonnat fut ache­
tee a messieurs Lecomte. En 1888, Pennetier catalogua et classa des collec­
tions ethnographiques de provenances geographiques variees. 

Au debut du XIXC siecle, les musees sont plus lies au dynamisme d'indivi­
dus et au renouveau des societes savantes, qu'a une volonte politique gouver­
nementale. A l'epoque, les voyages d'explorations se developpant, de nom­
breux collectionneurs rechercherent des pieces ethnologiques considerees 
comme des objets inhabituels. Ce fut egalement un siecle d'explosion de la 
science, de prise de conscience de l'a6encement du monde en multiples 
especes, de l'histoire geologique et climatique traversee jusque la par la terre. 

4.3. M. Fouray, Le 150" anniversaire du Museum de Rauen. fre partie : histarique, Rauen, 
Museum d'Histoire Naturelle de Rouen, 1978. 
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Le developpement des travaux archeologiques poussa a rechercher aupres 
des industries des hommes vivants des modes d'explications aux industries 
des hommes du passe. Toutefois le desir de creer de nouvelles institutions 
museales prenait corps avec souvent des orientations nouvelles. 

Le 12 decembre 1827, Charles X signa une ordonnance creant un musee de 
Marine, confie a Pierre Zede, ingenieur du Genie Maritime, qui ceuvrait 
depuis longtemps pour le restaurer. En effet, en 1793, la Convention avait 
mis les collections navales, regroupees en 1786 au Louvre, a la disposition des 
eleves ingenieurs 4~1-. Une partie de ces collections, enrichies d'autres pieces 
saisies chez les emigres, fut exposee en 1801 place de la Concorde, au minis­
tere de la Marine, puis fut en partie dispersee en 1803. En 1833, le nouveau 
musee ouvrit ses portes et Zede quitta son poste. Les collections furent 
enrichies par des achats et des dons : les ports, notamment, cederent des 
fonds importants souvent riches de pieces ethnologiques. En 1856, le conser­
vateur du musee, Leon Morel Fatio en dressa l'inventaire, mentionnant plu­
sieurs milliers de pieces ethnologiques classees par provenance geographi­
que, accompagnees ou non du nom de leur donateur. En 1850, deux 
nouvelles collections d 'ethnologie furent presentees au public, de provenan­
ces essentiellement d' Amerique, puis etendues aux pieces asiatiques, africai­
nes et oceaniennes. Ce dernier ensemble, assez heteroclite, fut plus tard cede 
au Musee d'Ethnographie du Trocadero en plusieurs etapes. 

L'annee 1828 vit na1tre le Musee de Marine ainsi que le depot de Geogra­
phie a la Bibliotheque Nationale, cree par Edme Jomard pour abriter << objets 
et instruments divers produits par les voyages scientifiques >>. Dans ce lieu, 
sous la Revolution Frarn;aise, Barthelemy de Coun;ay avait organise les col­
lections saisies en un cabinet. A sa mort, en 1799, ce cabinet sombra clans 
l' oubli et les nouvelles pieces ramenees des voyages furent adressees a 
d'autres lieux comme la Malmaison. Cette creation faisait suite a l'arrivee 
d'objets d'Egypte, de Nubie, et d'Abyssinie examines en 1813 par Jomard. 
Cet homme se larn;a clans une veritable campagne pour ouvrir clans son 
etablissement un cabinet special place sous son autorite. Il chercha a convain­
cre de nombreuses autorites a son ebauche de musee (( geo-ethnologique >), 

clans l'esprit de l'epoque, alors que prosperaient les sciences geographiques 
et les grands voyages. E. Jomard, clans sa volonte de s'approprier une nou­
velle institution, se heurta a la fois a ses collegues immediats et a d'autres 
personnalites. Il reussit a faire avancer l'idee de la necessite de creer un 
nouveau musee destine a accueillir les collections ramenees par les explora­
teurs quitte a depouiller les institutions qui en detenaient deja 45 . Ce principe 
parah acquis des 1830/1831 et le Musee Naval fut le premier a en tirer parti, 
ses collections ethnologiques s'enrichissant continuement. 

Apres 1850, on prepara la Premiere Exposition Universelle et un Musee 
des Anti quites N ationales qui ouvrit ses portes a Saint Germain en Laye en 

44. Information personnelle communiquee par E. Jacquin en 1992. 
45. E.T. Hamy, 1988, 38,40,45. 
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1867. On y etudia la possibilite d'y presenter clans un but comparatif les 
collections d'archeologie et d'ethnologie. Les collections offertes a l'Etat 
pour !'Exposition Universelle furent en partie placees la. 

Le Ministere de !'Instruction Publique, dont sa direction des Sciences et 
Lettres, s'interessa aux collections et convint de la necessite de developper le 
m usee <l' ethnologie ; une partie des collections fut envoyee en province, 
notamment a Douai, ou lomard avait remis son propre cabinet. Le ministere 
se deci<la a prenclre une resolution face a l'arrivee massive des collections 
americaines de Charles Wiener en 1876 et 1877. Le directeur des Sciences et 
Lettres, 0. de Watteville, se risqua ales presenter a la faveur de !'Exposition 
Universelle en 1878 sous forme d'un musee peruvien. Charles Wiener et 
cl'autres personnalites lui promirent des collections s'il pouvait obtenir un 
etablissement special. Aussi redigea-t-il un rapport en ce sens au ministre. Le 
19 novembre 1877 parut au Journal Officiel un arrete centralisant << tous les 
ob jets relatifs a I' ethnologie, provenant des missions, de dons, cl' echanges ou 
d'acquisitions >> clans un Museum ethnographique des Missions Scientifiques. 
La section americaine du nouvel etablissement s'accrut peu a peu. L'inaugu­
ration du Museum provisoire eut lieu le 23 janvier 1878. Il comptait alors 
trois salles. Cette exposition cessa pour les besoins de !'Exposition Univer­

selle. 
Fin 1878, une commission etuclia !'organisation definitive du musee. Par 

clecret du 13 octobre 1879, le Palais du Trocaclero et ses clepenclances furent 
affectes << exclusivement aux divers services du Ministere de l'Instruction 
Publique et des Beaux-Arts>>. L'arrete du 24 novembre attribua clefinitive­
ment a I' etahlissement la propriete des locaux. Peu a peu les collections 
deposees la par les clifferents voyageurs furent inventories, presentees et le 
personnel mis en place renumere 46. 

D'importantes collections provenant des institutions museales furent ver­
s{~es, generalement sous forme de depots, au Musee d'Ethnographie du Tro­
cadero ou distribuees clans differents musees de province, notamment quand 
on estirna que les collections comportaient des << doubles >>. L'histoire de ces 
collections reste complexe : une part des envois n' est jamais parvenue clans 
les institutions prevues. Il appara1t egalement que lorsqu'un musee cede une 
categorie de collections a un autre, le transfert concerne rarement la totalite 
de la collection interessee. Au Musee d'Ethnographie du Trocadero parvin­
rent des collections de la Bibliotheque Nationale, Cabinet des Medailles, en 
1878 et en 1933, des Musees du Louvre et de la Marine en 1909, 1925, du 
Musee des Antiquites Nationales de Saint Germain en Laye, en 1885, 1889, et 
surtout en 1930, de la Bibliotheque de la Ville de Versailles, en 1934. L'enri­
chissement en nouvelles collections du Musee d'Ethnographie du Trocadero 
poussa I' etablissement a evoluer. Le batiment fut reconstruit et le Musee se 
transforma, changea de nom, adapta ses reserves et sa presentation des 
collections a la veille de la Seconde Guerre Mondiale. 

Des collections d' ethnologie sont egalement rentrees en quantite et en 

46. id., 35,55,58,60,61. 
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qualite variables clans de nombreux musees. Les museums en sont particulie­
rement riches, mais il en existe clans de nombreux musees des Beaux-arts. 
Toutes ces institutions ne leur pretent pas le meme interet, et, au cours du 
temps, il a pu se produire des regroupements de types de collections. Les 
entrees, les mouvements, la documentation autour des pieces ethnologiques 
sont inegalement repertories et depouilles, laissant de larges perspectives 
d' eludes a l'avenir. 

Conclusion : 

Sachant qu'il reste un important travail tres lent et patient a mener sur 
l'histoire de ces lieux de collections que furent les cabinets de curiosite, toute 
presentation doit s'attendre a etre progressivement completee et reorientee. 
Actes notaries, inventaires apres deces, archives diverses sont loin d'avoir ete 
tous depouilles, au moins en France. 

Apres l'evenement majeur que fut la Revolution Frarn;aise, les anciennes 
collections d'ethnologie resterent le plus souvent integrees a des musees 
d'histoire naturelle. On leur incorpora, au com·s du xix" siecle, de nouvelles 
collections. Ce n'est qu'exceptionnellement que des documents precisant le 
lieu et les conditions de collectes, l'histoire de I' obj et une fois collecte, ont pu 
etre etablis et nous parvenir. 

En effet, il n'est pas toujours aise de suivre la trace des cabinets de 
curiosite de la fin du xvu{ siecle, regroupes a d'autres collections, puis 
placees ou non clans des lieux d'exposition au courant du xix'· sic\_:le, enri­
chies a differentes epoques. Les evenements politiqm~s, les demfarngements, 
les aventures diverses survenues aux batiments qui les abriterent concourent 
a brouiller les pistes de meme que !'imprecision relative des inventaires d'une 
cpoquc qui nc rctcnaic11t y_ue _1Jcu J'ele111e11ts _1Jermettant, apres coup, d'iden­
tifier a coup sur telle ou telle piece. Ce cheminement associe le travail de 
fourmi a un flair de qualite. 

Au xx{ siecle, cette histoire se retrouve, avec bien des variantes, clans de 
nombreux museums d'histoire naturelle. Ces dernieres annees, les batiments 
anciens clans lesquels la Revolution avait abritee ces collections devenant 
difficilement compatibles avec les exigences lors de }'actualisation des pre­
sentations, ou sont renoves, ou sont quittes pour de nouvelles structures, 
mais les responsables conservent le souci de preserver un espace clans lequel 
l'ancien cabinet est presente en J'etat, OU partiellement. 

Le Museum d'histoire naturelle de la ville de La Rochelle, le Musee des 
Beaux-Arts de la ville de Rennes sont les heritiers d'un passe national que l'on 
tient a assumer, en depit des problemes que cela pose. Les vestiges de ce passe 
parfois vieux de quelques siecles presentent des lacunes documentaires 
inconfortables a nos yeux, particulierement clans le domaine ethnographique. 

L'histoire des collections et des musees d'ethnographie offre des variantes 
a travers le monde. Dans les pays qui n' ont pas vecu un evenement proche de 

- --·-~----_----_--_·:..=-.:....:.: . ..:.:.. __ ::.: .. :::~ .:.:. ,_·:-:~·:-~- ·-~~·1,:,_ ... w,.-.,,_·-~--~,···~-~ .. ·-· . --
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celui de la Revolution Frarn;aise, a la fin du xvme siecle, les cabinets de 
curiosite, plus OU moins OUVerts au public, Ont SOUVent ete integres aux 
universites dont plusieurs detiennent un musee d'ethnologie, comme a l'Uni­
versite de Cambridge. Ils ont ete largement enrichis par les acquisitions des 
voyageurs au cours des XIX" et xx" siecles. 

Le British Museum ouvrit ses portes en 1759, soit un siecle apres celui du 
Frederic II de Danemark, a Copenhague. Le British Museum servit de 
modele a la crfation du premier musee connu en Afrique de l'Ouest t1.

7
_ Au 

Ghana, le souverain ashanti Osei Tutu Kwame en entendit une description de 
la bouche de T.E. Bowdich en 1817 lors de sa mission diplomatique clans ce 
royaume. Le souverain ashanti offrit des objets d' orfevrerie au British 
Museum et decida de transformer en musee le palais en pierre construit a 
Kumasi par son ancetre Asantahene Osei Kwadwo (1764-1777). Ainsi le roi 
esperait obtenir << un surcroit de prestige >> aussi bien aupres de peuples noirs 
que des << hommes blancs >> puisqu'un responsable se doit d'etre ostensible­
ment un homme riche. Plusieurs voyageurs rendirent compte de la beaute de 
ce musee acheve en 1822. Ils decrivirent la presence de pieces d'orfevrerie en 
or et en argent, de presents europeens comme les pendules, d'objets du tresor 
royal sortis uniquement lors d' occasions exceptionnelles. Ce musee fut 
cli~truit en 1874 lors de la prise de Kumasi par les Anglais. 
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